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LA SUISSE MÉDIATRICE EST A L'ÉCOUTE... 


‘acte de reddition 


M 


Shungichi Kase, ministre japo- 
à Berne, qui a remis l'acte 
de capitulation de son pays. 


Traficintense 
à la radio 
japonaise 


NEVE, 13 août. — Depuis ce 
matin, les opérateurs du Central 
Genève ne quit- 
plus l'écoute. Le poste cor- 
respondant de Tokio poursuit ses 
ions, travaillant tantôt 
, tantôt en clair et diffusant 
toutes les demi-heures le message 
suivant : « Ne quittez pas, com- 
munication très importante passe- 
ra incessamment 

Les fonctionnaires du ministère 
des Affaires étrangères helvétiques 
attendent aussi en permanence la 
visite du ministre du Japon, qui 
nippone. 


téléphonique de 


tent 


doit apporter la répons 
P. F 


UNE VASTE ARMEE 
AMERICAINE 


D'OCCUPATION 
PRETE A DEBARQUER 


A.) 


NEW-YORK, 13 août, — Une vaste 
armée américaine d'occupation est 
prête à débarquer es côtes japo- 
naises en quelques heures, dès qu'elle 
en recevra l'ordre, annonce le « New 
York Herald », d'après les 

claralions ole des 
min et de la 
Mari ra pour mission immé- 
diate de maintenir l'ordre 

En outre, des qu'ils seront avertis 


qu'ils peuv 
mes nippo 


tterrir sur les aérodro- 
avions americains 


bese 
de 


po 

nt de côté au 

e seraient pas 

ant que la métropole nippone 

us contrôle allié, indiquent des 

ations officieuses du ministère 
de la Marine. 


d’une minute 
à l’autre - 


La signature sera donnée à bord du 
“Missouri” dans la baie de Tokio 


LONDRES. 13 août. — La B. B.C. annonce 
wà Londres, Washington et Moscou ainsi qu’à 
Fchoung-King, les ministres attendent le message 
łe reddition du Japon. On s'attend à ce que cette 
éponse japonaise soit transmise par la Suisse. 


Le dernier message radiophonique japonais reçu à Genève 
peu après une heure du matin, dit : « Notre message important 
pas encore prêt. Nous l'attendons ce matin. » 
Il se peut que le retard apporté par le Japon soit dù au 
manque de communications entre le G.Q.G. nippon et les unité» 
combattante: 

Peut-être en ce moment les officiers de l'état-major japonai» 
sont-ils en train de s'assurer que les commandants des unités sont 
disposés à accepter les termes de la capitulation. 


D'autre part, l'agence Domei a annoncé que l'empereur Hiro Hito avai 
reçu M. Togo, ministre des Affaires étrangères, qui lui avait présenté ur 
message relatif « aux questions sous sa juridiction » 
Le message officiel annonçant la 
fin des hostilités sera publié simul- 
tanément dans les quatre capitales 
La reddition officielle sera signée 


n'est 


Pas de nourel 


à bord du cuirassé « Missouri », ultimatum 
dans la baie de Tokio. 

C'est de ce bâtiment que l'on fera LONDRES, 13 août. — Certains 
connaitre au» autorités japonaises journaux américains ayant annonce 
comment doit se faire le transfert Que le Japon devrait se décider à 
des pouvoirs et que les représentants accepter les conditions alliées avant 
de l'empereur devront rendre les midi — heure de Washington — s 

mes au général Mac Arthur. = ne veut pas voir recommencer les ' 

rd ma r er 8 > 4 bombardements massifs, notamment 


aux Etats-Unis et au Canada: un 


message prématuré a fait croire que be 


les attaques par bombe atomique, 


De l'école | 
au trône? | 


Le prince 
| héritier Aki 
|Hito, qui 


pourrait, 
jourd'hui mê- 
succéder 
à Hiro Hito, 


ou- 


tulation... 


D Saa anae e  mieue, etaed gondaniene, aleren 

L'empereur se retirerait? limite. 

NOTE aoh RAe TOS] 

et, Rs e| Les confidences de l’homme-qui-vécut-parmi-les-traîtres 


à religion lui interdit de faire hara- 
kiri. I] pourrait se retirer pour rai 
son de santé et un ré provisoire 


serait nommé, le prince héritier, 
âgé de onze ans, succédant au trône 
de Tenno: 

Un régent acceptant de gouver- 
er le Japon sous l'autorité des Al- 
iés, servirait un peu de « bouc 
émissaire » pendant l'occupation 
alliée ; le prestige de l'empereur 


rait sauvegardé 
ractère divin 


ACTIVITÉ 
AÉRIENNE 
SUR HONDO 


ainsi que son ca” 


Exclusivité 


Paris-presse 


spérations navales et militaires soient | Voici la suite des confidences 
ner „iaa pas nanas Eee de » celui-là même que 
ne amama] LES 52 « CRIMINELS! |505 nom ne peut être encor 
Re ASS Sn | CAPITAUX » SONT | [EP tatin dns 
Les troupes nippones [ee 
du Tche-Kiang ARRIVES « Doriot, me dit l'homme qui vi 
male: 'riaire A NUREMBERG | personnalité la plus intéressante que j'a 


su faire une polit 


en tout cas, qui ait 


TCHOUNG-KING, 13 août. — La ra- pet j 
troupes japonaises ont cessé je combat NUREMBERG, 13 août. — Les cri- |ie premier c'était le Dr Kerioux, 
jans la provi iu Teh ng Le) minels de guerre nazis venant delle moyen d'étre dès le 8 juin à Ba 
porte-parole du, baut, commandement | Luxembourg, sont arrivés à Nurem-|des grands ténors. Il s'est installé. ve 
aises envoyé des p mentaires à. berg, où ils seront jugés par le tribu- |tinat, et il a donné l'ordre à t le 


emière division anterie chi- 


cier la capitu- 


interallié. Les détenus sont au|permis d'avoir tout son 
nombre de 52, parmi lesquels se trou- |à appliquer par petits groupes. 


vent Goering, Von Ribbentrop et Ley.! Cependant on refusait systématique- 
ment à Doriot tout ce qu'il de 


(Suite en page 2.) 


“Jai dressé un programme 
c’est celui de la France entière’ 


proclame 
sous les ovations 


le général de GAULLE 


à Calais 
(De notre envoyé spécial 


BOULOGNE, 13 att. — L'ac- 
cueil qu'avait trouvé samedi le 
général de Gaulle dans le pays 


noir s'est renouvelé hier sur toute 
la côte. 

A Dunkerque, s'est effec 
la première de 
voyage triomphal, plus de 10.000 
personnes étaient massées sur le 
parcours du cortège. 


tuée étape ce 


rafondément imp 
siderables 

du Gouver 
y 

housiasme 


onné par les 
ubis par la ville 
ment s'adressant 
ve cessait de l'ac 
a déclaré 

— Je constate ici un autre sen 
timent que celui de la tristesse 
C'est la certitude que vous ètes 
résolus à reconstruire votre ville 
et votre établissement maritime 
Ce sera là le statut de Dunker- 
que et le gouvernement ne recu- 
lera devant rien pour soutenir 
otre effort. 

Après une 
détruit, le gé 
repart pour Ca 


visite a 
de 


port 
Gaulle est 


à 13 h. 30, avec 
retard sur l'horaire, le 
Gaulle y fut accueilli par 
linterminable ovation d'un immense 
pubie se presant sur le boulevard 
jacquard. 

2.) 


(Suite en p: 


argent, mence., équipement. 
« Le Petit Pari 
[pour sa radio, etc 
W |dans un hôtel de tri 
à ses hommes. ils dor t 
M| paille. dans des granges. Pour les occu- 
| per, il leur faisait assurer la police 
ville et en gare. Mais ça ne les occ 
[pait pas assez. Moi qui vous parie, j'ai 
passé un jour à Neustadt, en septem- 
bre. On voyait des bandes de P.P.F 
iniforme, à demi saouls, passer pai 
es en vociférant, 
ges et molester les passants. Ça faisa 
pern: = drôle d'effet 
É Doriot se renda 
|n'augmentait 


j papier 


bien compte que ça 
pas son déjà 
| chancelant. Alors. un jour, décide 
å aller voir Ribbentrop et lui explique 
de quelle manière il peut lui apporter 
[une aide efficace. C'était la première 
fois qu'on proposait à Ribbentrop un 
plan d'action pratique. Enchanté, ce 
| dernier modifie son point de vue sur 
Doriot et prend rendez-vous pour 
avec le Führer. 


Doriot chez Hitler 


L'entrevue eut lieu un soir, à Ber- 
| un, à la Wilhelmstrasse. C'est plus tard 
que jai appris comment ça s'était 
|passé. de la bouche d'Abetz. un jour 
[auii le racontait à de Brinon, Doriot. 
|sanglé dans son costume ccabi 
[est introduit par Ribbentrop dans 
|salie d'audience de Hitler. Présentation. 
serrements de main. Hitler n'ouvre pas 
la bouche. Il a l'air absent, Ribben- 
[trop sæ met à parler et dit en su 
| tance 2 
fde parti poi 
[former un gouverneme: 
naissez ses qualités, ete... etc 
ne deserre pas les den 
gênant. Ribbentrop se reme 
« Il a été sur le front de 
fête de la LVF. qu'il a fondée. 
superbe Légion qui 
ler parait toujours aussi 
silence de plus en plus génan 
Ribbentrop. qui se sent mal à 
reprend encore : « Le plan qu'il m'a 
proposé me semble le seul rapidement 
réalisable. I présente l'avantage de.. 
jete.. etc.. ». Hitu tou- 
jours pas les dents. Le silen 
blit de nouve long silence. 
silence de ca 
tait ; il ne sait plus que dire. Dori 
est vert Finalement, au moment où ce 
silence devient intenable, Hitler ouvre | 
enfin la bouche : « Vous avez le mar 
chal, dit-il : le gouvernement français. 
pour moi. c'est le maréchal. Voyez-le et 
grrangez-vous avec lui, » Devant cette 
non-recevoir formelle, Doriot 
réagit avec je courage du désespoir. I 
explique que l'approbation du Fuhrer 


Vous co: 


cette 


Hi 


Une Calaisienne remet une gerbe de fleurs ou général de Gaulle 


est absolument nécessaire, que le 


“Faites avec Pétain ce que 
j'ai fait avec Hindenburg” 


disait Hitler à Doriot), 


par Lucien CARASSIC 


vie de Laval à 


ceux 


les 


t parm tres, est sans doute la 
Allemagne. C'est le seul, 
ersonnelle. D'abord il a 

n, je me trompe 


Rou 


j n, qui a trouv 

Doriot était le premier 
le 5 août, à Neustadt, and Pala- 
hommes de le rejoindre. Ça lui a 
aain qu itres se sont mis 


qu'il est ai faire com- | 
rentre choses. Hitler cette fois 
t ressé. TÌ écoute attentive- | 
uement, il inter- 
ec bi maine | 
ent, il lui dit 
mèmes ennuis | 
us avez vu com- | 


pas exactement une ap- 
lie, mais l'encourage- 
pagnait d'une comparai 
tout à fait flatteuse. Aussi Doriot | 
aussitôt au t Dès sa ren- 
Neustadt, 11 
éléments troubles et peu pré- 
oyant dans les usi 
se transporte, 
PP. les Mar- 
Sicard, les ‘Lousteau, 
les Claude Jeantet, à 
dans le lac de Cons- 
ile princièrement, 


(Suite en page 2.) 


n 


sentables en 


l, les Yvan 
s J.-H. Paqui 
ile de Mainau. 


| LE GENERAL 
LECLERC SERA-T-IL 
HAUT-COMMIS- 
SAIRE FRANÇAIS 
DANS 

LE PACIFIQUE ? 


Reveau 
oyage da 


au cours de la nui 

le Nord 

a ce 

le nom est 

c celui di 
“commis: 


de son 
le général de 
matin le général 

cité, coneur- 
général Mast, 
ais 


est encore 
ce du gouver- 
ons alliées à 

cas où le 


-pour les fêt 


és de 


| 


peu. gâteux. | | 


sé au bénéfice des œuvres des Forces fr 


nçaise Lily Pons, gloire internat 


ces journées qui évoqueront la délivrance de la ‘copitaie 


“Prenez-la, sa tête, 
il vous la donne 


` il n’y aura pas de 


| recours en grâce 
s'écrie M° Payen 
au début de sa plaidoirie 


(Compte rendu de l'audience de MAITREPIERRE ) 


énéral, commence le bâtonnier Payen, nous a dit, samedi, qu’il 
į je ne me lève pas, moi, sans une immense tristesse, 
» Ce qu'est, ce que fut l'accusé depuis le 73° régiment d'infanterie à Arras, où il 
était considéré comme le meilleur colonel de France, distingué par Foch au moment où 
il allait être mis à la retraite, en trois ans gé néral d'armée, tenant à Verdun contre toute 


l'armée allemande, reprenant en mains l'ar mée française après les mutineries du Che» 


— M. le procureur gi 


se levait avec une grande émotion 


min des D: 


“ep Te mue a| Franco et la 
L'ÉRSECRREMREEE Conférence 
D REDEE man Le ati ae comme ve mue «| € TANYEr 


T-SEBASTIEN 


13 août 


à s'étonne un de, voi s ix diplomatiques esp 

n Sobrtiner à démolir u = er OE 

ra s de recours en grâce ! y ccusation dont elle con: vernement du général Franco 
heure que le procureur général dvermements americain et brie 

ž ap somme abandonnés au sujet de la conférence 
Irrégularités fals on se souvient que. tout ~ AEE y 

à aoa nt 1a[!ant à peu près aband e Paris et traite des problèmes de Tane 
TE TO a aa r S le de 1a constitution d'un 
ont p communiqués i noas allons oninia de nouveau espagnol à 

pnt pas été, communiqués| Ri nous allons entondre de, nouveau tions de M. Laski, 

ia ires, Jes saut” |mal préparée. de déficit de la produc dent du parti travaiiliste, qui 

ui fallait pour obtenir laltion dû irodat , met «+ que le gouvernement bri- 


onduits qu'i 


nnique tiendra la promesses qu'il 


~ a dé puani se. À DN megia Meen songe + Soi, enfin, la rencontre du même M. Laski 
dossier. que es. ront consul [le probe mest pes 1a -Hi ne devrait pas| Avec la délégation espagnole, à Paris 
eana partie politique du réquisi-| La cemation des hostilités fut envi-| de maisons d'inquiétude pour Franco 
toire est dierédé par cetie prétention agde au Comite de ere du, 25 mai ner, 
PA où anai découvet Tentin le mit "| INTERNATIO- 
aima Se a ee nl a an anne m seu | NALISATION 
Rue Joie en Vie "S Tia capitulation Siess nous! DES DARDANELLES? 
Temps perdu ag org ea E er ep E T 


is mandat internatios 


(Suite en page 2.) 


o LE CONGRÈS SOCIALISTE 
= > adopte à une forte majorité 


te l'impréparation de la guerre, l'in 


fériorité de nos forces, la surprise de 


nes l'union avee IlU. D. S. R. 


2 Ne va-t-on pas jusqu'à attaquer son 
ambassade à Madrid, qui nous valut 
peut-étre de ne par voir se dremer| La deuxième journée du congrès socialiste hier s'était proloni 
taille ? jusqu'à minuit. Au cours de cette dernière séance, plusieurs fédérations 
Ne voit-on pas la preuve de ses| avaient déposé une motion andant le retrait du Gouvernement des 
tions politiques jusque dans le refus | ministres socialistes au cas où le général de Gaulle refuserait de modifier 
qu'il oppose en septembre 1939 à M. Da- |]a loi électorale. Mais ce matin, une proposition de conciliation présentée 
Jadier qui l'invite à entrer dans son mi-| par M. Jules Moch ramena l'incident à des proportions plus limitées. 
{Pa part ia. mal nposante Teyana d'atier à nous toutes ces fore 
[veur de l'union avec a praz | ces en union avec les communistes 
rer nn Prioux, lui. préconise une alliance 
USDR car, dit-il, la résis- 


du congrès au sujet 


ce n'a pas été seulement un rassem- 

blement d'hommes pour chasser l'Alle- 

mand, mais également un rassemble- 

t pour rétablir la République. 

il y a incompatibilité 
ste et le front nae 


LILY PONS! 


| | « Le parti saditi doit 
| chantera 
| 


| subsister avec son nom » 
déclare M. Léon Blum 


le parti soci 


a , | re avaler au père 
à Paris. [sise ere otre nie en 
ooo | |Sns avais afarmé ja nécessité de main- | Debû-Bridel, _s'écrlect-il, les concepe 

tenir la doctrine du parti et applaudissements). I) faut avoir 


« Pas de modification du titre du parti 
qui doit subsister avec son nom, comme 
la République Française doit subsister 
avec son nom. Il faut pour les deux 
une réforme constitutionnelle profonde 
qui donne à l'un et à l'autre le pou- 


le courage, dit l'orateur. de se présen- 
ter aux élections avec notre véritable 
étiquette 
La parole est ensuite donnée à M. 
Ribière, rapporteur. 
Celui-ci déclare que la Résistance 
divisée en deux blocs. Un de ces 
locs veut aller vers le socialisme, l'au- 
tre vers le communisme. Le congrès 
devra choisir sil veut demeurer sociae 
liste ou s'il veut aller vers les commu- 
istes. 

Nous devons nous efforcer, cone 
clut-il, de recruter dans les groupe- 
ments de résistance démocratiques des 
troupes jeunes. Soyez sûrs d'une chose 
les communistes n'iront pas à la ba- 
taille électorale sous leurs drapeaux. 


(Suite en page 2.) 


MOSCOU, SIEGE 
DEFINITIF DE LA 
COMMISSION 

DES REPARATIONS 


ar 
voir exécutif qui leur a toujours man- 
qué. » 

Des ententes, a-t-il ajouté. doivent 
se fonder sur la loyauté des attitudes 
et des alliances. Une distribution plus 
exacte des différentes familles politi- 
ques du parti devrait en résulter. 

L'orateur déclare que le parti peut 
gagner en force de pénétration dans 
toutes les directions simultanément, 

Nos camarades communistes ne 
jent faire d'objection à ce prin- 
dit avec une pointe d'humour 
affirme que l'unité syn- 

lement réali- 


En conclusion, M. Léon Blum a an- 
noncé que l'entente avec le C.N.R. sur 
un programme commun n'empêchera 
les socialistes de proposer aux élec- 
ieurs le programme spécifique de leur 
parti 
C'est sur des applaudissements pro- 
longés que M. Léon Blum achève son 
discours 
L'après-midi a été consaeré d'abord 
à l'audition des délégués etrangers. Suc- 


cessivement, MM. Harold Laski, au non MOSCOU, TE scôi. — ES 
des travaillistes anglais : Oprecht, de délégations ont décidé que 
la délégation suisse: de Brouckère, du| Moscou resterait le siège officiel des 


rences de la Commission des 
ations. Cependant, certains mem- 
a commission devront se 
rendre en Allemagne pour effectuer 
ie des travaux. Les rencon- 
minaires n'ont pas encore 
ition de la notion 

re» 


parti socialiste belge : Pietro Nenni. 
vice-président du conseil d'Italie, sont 
venus apporter au congrès le salut de 
leurs pays. 

Le débat constitutionnel est ouvert 
par M. Vincent Auriol qui refait l'his- 
torique du contre-projet Bourdet- Auriol 
Il se félicite que le gouvernement 
ait apporté certaines de ses suggestions. 
mais regrette que le projet de R.P. 
tégrale, défendu par les socialistes, 
n'ait pas été accepté. I] déclare que les 
socialistes insisteront de nouveau à ce 
sujet et qu'ils demanderont la priorité 
pour les élections législatives. 
| La séance de ce matin est présidée 
par M. Félix Gouin, président de l'As- 
semblée consultative. On discute la 
question relative aux rapports des par- 
tis avec les mouvements de résistance 

M. Stibbe. examinant une alliance 
avec l'U.D.S.R. déclare que ce groupe- 
ment est panaché et se prononce con- 
tre toute alliance avee lui 

— C'est à notre parti, dit-il, de pren- 
dre la téte du mouvement républicain | 
avec les forces 


du « butin de gu 


900.000 TONNES 

DE CHARBON 
AMERICAIN POUR 
L'EUROPE EN AOÛT 


WASHINGTON, 13 août. 
porte-parole du ministère de l'Inté- 
rieur a annoncé hier, que toutes les 
dispositions étaient prises pour que 
les Etats-Unis puissent envoyer au 
cours du mois d'août, 900.000 tonnes 
et nous nous de charbon pour les pays d'Europe, 


Elle vient, spéciciement des | 
ses | 
le somedi 25 août, à l'Opéra, | 


outes sortes, être là pour 


oke á 
rendre port 


RENAN 


| LE PRINCE CHICHIBU 


FRÈRE DU MI 


KADO 


gouvernera-t-1l Et Doriot obtint 
le JAPON ? sua 


L'empereur peut encore être utile 


(Suite de la première page) 
Pendant ce temps-là. ses hommes | 


commencent leur travalh dans les usi- | 


. . b nes. Et, trés vite, ils obtiennent des | 
aux vainqueurs, mais les sentiments Dé facile, ies ravallieura nitvaieni | 
anglophiles de son frère pourraient [fi Aiiemanos. ies doriotistes ieur | 


arranger bien des choses 


(De notre envoyé spécial permanent Robert LEMOAL) 
LONDRES, 13 août (via Radio-France). — Tandis que les milieux 


alors que 


offraient une carte en échange de leur | 
adhésion Alnrs. ça rendait à un rythme 


accéléré. Si bien qu'un jour Doriot put | 


annoncer à Ribbentrop qu'il avait près 


de 200.000 
les aut 


adhérents en Allemagne, | 
es chefs de parti en 


politiques et ia presse scrutent intensément l'avenir immédiat, et sup- (amn oncaient 800. DU ever 
Butoni le toron dent oe terminera le guerre d'Extréme-Orient et les pers- |Semers au bailetin éredésion. les hou- 


peetives de vie 
nue à célébrer la victoire jusqu'au moment où ce sera un fait accompli ! 


dans un monde profondément transformé, Londres conti- |veaux « adhérents 


tendaient bien 


ne pas se mêler des affaires de Doriot. 


Picadilly Circus et les artères envi Mais ça impressionnait les Allemands. 
ronnants furent de nouveau le théâtre) J) est difficile aussi dim jel. D'autre part. Doriot agite habilement 
de scènes d'enthousiasme bachique, acro- | partage, beaucoup plus important, du|le spectre de la révolution parmi les 
batique et... pyrotechnique Secret provisoire de l'énergie subato-|12, millions de travailleurs étrangers 

méant, hier, des ouvriers ont ins- |migue, Car eest. en définitive, aur|C était exactement le langage qu'il fal-| 


talig des haut-parleurs aux points habl. 
fuels de rawemblerment de la toui 
esplanade uckingham. à Trafalgar les jusqu'au ph nd: epuis 
Square, devani la résidence du. lord: |! homme d Et doha Anderson Jusqu'à 
maire, en vue de la diffusion des annon- |i humoriste professionnel Natt 
ces officielles. z L = > 

FR ac- (Gubbins, en passant par les écr 


Prévoyant les deux Bernard Shaw et Priestley qui pu 
cordés pour la victoire, les ménagères | aient hier articles dans 


- [cette terrible découverte. contie 


que 
sur|nuent à travailler les espr? 


„onti: | demain, Himmler e 
des Pius | de Doriot et appuie Ribbentrop dans ce 
beek comme ambassadeur personne! au 
près de Doriot 

dits. les voitures, l'essence dont il a be- | 
Soin 


it tenir à Himmkg Du jour au len 


gagné à la cause 


Ribbentrop envoie alors Reine-| 


on lui accorde les cré- | 


Le Petit Pari 


jen, de Claude Jea 


u Masse d'a: # 
ont assiégé tous les magasins d'alimen- = - ne manque plus de papier. « Radio- 
tation afin de ne pas être prises au dà. |> Preme du dimane  i Jes Patrie ». que Paquis a créé, à Mainau. 
pourvu. sense dr Chares Darwin etfest relayé par Stuttgart. c'est la vicz 

n rs d'un autre : anglais qui assista | tire. De ce jour-là, Doriot a gagné 

L'avenir ia première expérience dans les s0-|"4 Cause. N n'a pius qu'à se préoccuper 

Htudes du Nouveau-Mexique. Contó. |20 démolir, les autres chefs de pari 

Pourtant, c'est vers des problèmes plus | ines que jécoutais, dans un foyer an-|Pour Prendre la place que Laval a 
sérieux qu'est tournée. aujourd'hui, l'im hôtes, recueil. [laissée vacante depuis son départ de 


glais, au milieu de mu 
lis et captivés comme 
pas été par le 

du prédicateur 


mense majorité de la population britan 
hique. D'abord la reddition japonaise 
ensuite le sort de l'empereur et le régime 
qui sera imposé à l'Empire du Solell 
Levant. 

L'impétuosité de ceux parlant d'extir- 
per le shintoisme, le culte de l'empereur, 
et de démocratiser le Japon. est tempé 
rée par l'avis de ceux qui, mieux au cou- 
rant de la question, leur expliquent que 
ce sera une œuvre de longue haleine 

Cette décision d'utiliser l'empereur, au 
moins provisoirement, ne soulève pas de 
sérieuses critiques. D'ailleurs 1} est pro 
bable que le mikado est indispensable 
pour obtenir la reddition totale des gar- 
nisons dispersées dans le Pacifique et 
sur le continent Son gouvernement sera 
consolidé par une équipe de personnages 
éminents mais prèts à coopérer avec les 
puissances anglo saxonnes parmi lesquels 
on ne serait pas étonné de trouver le 

ince Chichibu. Le frère de l'empereur, 
Bee de quarante -trois ans, était connu. 
naguère, pour ses sentiments anglophiles. 
Un des premiers soucis des vainqueurs 
sera, avec l'oceupation des territoires 
conquis par les « Japs ». de ramener le 

lus rapidement possible à leurs foyers 
prisonniers ñe guerre. Au delà, I! est 
ass difficile de prévoir comment les 
« Big Three » s'arrangeront pour le par- 
tage des zones d'influence dans le monde 
australien en reconstruction 


LE GENERAL 
LECLERC ASSISTE 
AUX CEREMONIES 
COMMEMORATIVES 
DE LA DELIVRANCE 
D'ALENÇON | 


Le prince Chichibu, frère de Pem- | 
ALENÇON, 13 août. — Der cérémo.|pereur Hiro Mito, fait partie du co. | 
miss ga sont déroulées, hier, à Alen. imité de paix W avait été mis en 
l'occasion de l'anniversaire de |résitence forcée pour « pacifisme »| 
Hbération de la ville par la divi-let anglophille. Avec lui, dans le co 
sion du général Leclerc, le 11 août 


mité_ l'on compte encore deux autres 
« pacifistes »; l'amiral baron Kan. 
Le général a été reçu par le préfet|taro Suzuki, premier ministre, et le 
de l'Orne et par le maire d'Alençon | prince Takamatsou, frère cadet de 
qui lui ont remis une plaque de grand- | Chichibu. 
croix de la Légion d'honneur offerte 


discours du 
le plus 


tribu 
populair 


| 


|E. P., and Lucien Carassic 


ra L C. 
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DEMAIN 

Dans l'ile de Mainau, 
| Doriot recevait princière- 
| ment aux frais de la Wehr- | | 
| macht. 


| 
| 


Le courrier 
de Pétain : 


cinq à six lettres par jour 
où alternent hommages et injures 
par Hubert EMMANUEL 


Chaque soir en quittant son fauteuil d'aceusé, Pétain n'a qu'à 
traverser une antichambre pour se retrouver chez lui 
Sur la table de sa cellule il retrouve ponctuellement le petit 
paquet de lettres qui constitue son courrier quotidien 
Chaque enveloppe est décachetée et porte la mention : < Vu >, 
C'est le signe indispensable pour que M. Simon, le directeur de 
prison qui veille sur Pétain puisse remettre à son pensionnaire tout 
envoi venant de l'extérieur. 
Tout le courrier pénitentiaire est 
apporté au Palais, au bureau du pro- 
cureur de la République 
C'est jà que se fait le tri 
La plupart des lettres adressées à O: 
l'accusé de la Haute Cour portent la 
sussription : « Monsieur le Marécha 
Pétain. palais de Justice » 


aux citoyens de la libre Amérique. 
Un jour parvint au Palais un câblo= 
t long émis de Washing- 


crut à quelque communication 

Un document du secréta- 

aux Affaires étrangères, 
les greffiers 


Certaines. qui ont subi quelque M. Ausset fut spécialement dérangé 
retard dans leur transmission men- pour en prendr 
tionnent encore pourtant : « Fort de Ce n'était que le message d'un Yan 


Montrouge » kec. admirateur forcené de Pétain, 
Du bureau du procureur de la Ré- qui semblait du reste fort mal au eou- 
publique. les lettres de: rant des affaires françaises 
sont portées au cabinet de M. Ausset En Amérique, on télégraphie plus 
président de la lre chambre de la qu'on n'écrit Tout de même, ce 
Cour dithyrambe n'aurait rien perdu à être 
M Ausset procède alors lui-même expédié sous enveloppe < 
au dépouillement du courrier. r s lettres que reçoit Pétain n'ont 
L'éminent magistrat décide en der» pourtant pas toutes trait au procès 
nier remort aii y a heu ou non de Une bonne âme, qui vit sans doute en 
Wanmeture lettres. télégrammes ou dehors des événements de oe bas mon- 
he de. a adressé ces jours-ei au maré 
Le courrier Pétain n'est d'ailleurs Chal une invitation pour le prochain 
pas très volumineux : quatre à six Congrès eucharistique | 
lettres par jour. Le record a été Et faut-il rappeler qu'on dépossit 
douso. Mais ce nombre ne s'est jamais récemment un paquet alimentaire sur 
renouvelé. On s'attend toutefois à le burenu de M, Auser ? 
« rush » pou sui om de 
Moyenne constante : Il y a deux gos cachet biffé marquait 
lettres d'injures pour trois débordan- Le président Ausset ouvrit le paquet 
2 avec précaution. 
Gi viennent dun peu tous Jer SYA iniarieus, une carte. Celle d'un 
homme dont le jeune fils, arrété par 
niaques épistolaires. La proportion de P milice etait mort à Dachau 


noté en 
urée. Un 
: Retour 


EN ATTENDANT LA SIGNATURE DE TOKIO) 


Débàcle nippone 


ts Varie as aen d À la maison paternelle, on avait 
, viennent en tête de appris le décès par le retour du p: 
loin, avec parfois la fantaisie chère Quet 
Le malheureux pére renvoyait le 
colis à Pétain en témoignage de dou 


loureuse indignation 
La bolte de carton ne fut pas trans 
mise au détenu 


Première journée 


en Mandchourie gela défense 


(Suite de la première page) 


fameuse armée 
en retraite, en désordre, 
king. 

Tandis que l'escadre 
Vescadre américaine 
occuper les ports du Japon mé 
tain, l'escadre britannique des Indes 
Oricutales est prête à débarquer 
Singapour, où el 

000 prisonniers 


« LA BOMBE ATOMI- 
QUE, MOINS EFFI- 
CACE QU'UN RAID », 

déclare M. Inoye 


SAN-FRANCISCO, 13 août. — M 
Inoye, chef de l'agence japonaise de 
presse Domei. parlant hier à la radio 


per les Alençonnais et les populations | 
des environs à la suite d'une sous- 


cription publique 
la fin du déjeuner qui lui a été 
offert par la municipalité, le général 


Leciere a souligné l'importance de la 
Mbération d'Alençon qui a permis à| 
ses troupes d'arriver À temps à Paris. 
Enfin, aux acclamations de la foule, 
# a pris part à l'inauguration de la 

place de ln Division-Leclere » et 
une rue qui. dans la cité normande, 
portera désormais son nom. 


L'ARCHIDUC OTTO 


(Suite de ln première page) | 


Le congrès socialiste demande 
une modification du projet | 
électoral du gouvernement 


de ses membres présents au Gi 


idérer son système et demande à ceux | 


VOUDRAIT REN- M. Daniel Mayer, rapporteur, ne| ment dinater dans Ce sens. » 
T T comprend pas comment la parti. par set) Après une, irès, vive diorusion. ia) 
serves. repousse des gens qui vien- | moton de M. Jules Moch. 

RER EN AUTRICHE En a moea aa Dre (men taa tent | 
D'après des renseignements de nise le regroupement des forces | nimité moins deux voix 
t qui ont des doctrines qui se rap-| z bee 

tonne source. l'archidue Otto., de | Srocnent Le président annonce au milieu d'un 

pr: Dh dent annonce que le congrès | enthousiasme indescriptible: « Je viens | 

ne ferme aurait été | i en oresence de deux motions, une|de recevoir une grande nouvelle : la | 

aménagée à son intention Un re Mages dannant mandat | République espagnole est reconstituée | 

et 11 se propo- [de M Daniel ME e oourauivre toute | aplaudissements, acelamations) ; | les 


serait d'y vivre caché en attendant 
le moment de pouvoir jouer un rôle 
D est toutefois fort peu probable que 
les Alliés tolèrent la présence d'Otto 


action en vue du regroupement des 
forces démocratiques et républicaines, 
c'est-à-dire acceptant l'union avec IU. 

du 


D.S. R. L'autre motion émanant a 
MUR. | 


Mayer est adoptée par 6.104 vo 
2718 et 18 abstentions. 


Une motion de conciliation 
sur le projet électoral 


M. Jules Moch, reven: 
cussion de ja séance de nult relati 
la loi électorale 

qui dit en su 


e à | 
présente une motion | 
tance | 


Chareuterte ; 90 gr, contre BD 
Régimes apéciaus : 


août 
Tickets du 3e tri 


se. « Le congrès, constatant que le mode | 
Tistkets prorogée : Ne 1 de juliet | |de représentation adopté par le Gou- 
0 Er, d eharentere) = No 3 de mat a | | vernement, impose à ia France un a 
obt 100 ar. ebucun de viande de | [ième de représentation injuste et bà 


ÿ 

nes séchées : Le DW de juillet 

pour les 32 et 15 sera périmé le 16 août 

Lait concentré : 1) enfants soumis au 
Au lait concentré 

t concentré sueré français où 

9 à inclu : 20 


tard. prie le Gouvernement de recon- 


courses] 


Résultats d'Enghien 


PRIX DE GODERVILLE 


1. Tamerviile (Cb 


américain 
b à 18 mois inclus 


ou américain : O à 5 m 2. tyrolionne LT (foret) (101 > 
bottes : 4 A 18 mola Inclus : 20 hottes Rid. eu km: 132° 0/10, — ë pts, | 
Aucune modifestion n'est apportée À N. pl: 105. 106 108 


ìs répartition du lait en poudre 


PRIX DE TOURNON 


Cortès sont convoqués à Mexico. (Sen-| 
ion) « Vive l'Espagne républieaine ! 
Vive l'Espagne socialiste | » 


de Tokio, a déclaré: « N n'y aura 


Se Su apon. enr) (Suite de la première page) 
au-dessus de nous un chef | En dira-t-on autant du plan qui 
suprème et nous nous reposons Sur | consistait à transporter la défense de 


lui pour toutes choses, même lorsqu'il | ia Métropole en 


Àf Nord + 
y va de notre existence. » nee 


e connait pas toutes 
beaucoup moins importants que ceux atia 


infligés à Tokio. le 


Mais, dit Me Payen, on š 
raid effectué par 1 pas que des hommes, qu we 
ER A pas des Plus combattants 
que nous, se mélent de qualifier de 
REUNION | ienitres les spécialistes ‘qui ne pen- 
a Len aussi bien, soutient 


DU CABINET D See ce 


BRITANNIQUE | Ee de Mire un telegramme qu'il reçut 
LONDRES, 13 août. — Le discours | ziala propose de lindlgner qu'au mo 
a o Ni prononce au Parioment | ment aiee allait étre. signé 

hna aas de Couiuma Bon |se collègues of hul le lenaient Bou 


de risquer cette proposition qui 


légèrement la casuist 


Downing Street est très calme au- |! ue < qu'un 
jourd'hui. M. Alice a eu. hatin, |texte peut changer de sens et d'impor 
Une brève, vinie de M. H ance selon les cireonstances. 
rison, lord président du Conseil, tan > FRA 
dis que M. Ernest Bevin recevait n 
de re ernan meitsi] Les haines politiques 
britannique à Par | La mise à l'abri de notre flotte dans 


-Dra |M. Reynaud e 


LES CLIQUES nee Pendant os mpa D 1a 
MILITAIRES DA Te mer 


SONT AUX PRISES 


Payen assure qu'il était révol 


NEW-YORK, 13 août. — Exami- æ jour, de voir MM. Paul Rey 
nant les motifs qui peuvent retarder aladier, Louis Marin, faire un 
la réponse japonaise aux termes a le la France 
de capitulation, l'éditorial d w : 


York Times envisage la possib PSE 


l'existence d'une nouvelle clique mi- nes politiques, déplare-t-i1 
litaire en conflit avec le gouverne- tout k nee 
ment nippon et qui, à Tin réchal n'a pas voulu quitter 
nazis fanatiques voudrait pr pour lui. eût été fuir: i 
a guerre à lout prix. Cela explique- Band son Age l'in i 
rait ies fréquentes interruptions une lâche ingraie et écras 
les contradictions de la radio japo- de a eru à son devoue 
naise qui a annoncé, puis a démenti ment. Tout le monde l'a remercié 
« le lancement d'une grande of néré, pour ce qu'on estimait un sacri 


sive nippone » ayez certains que le 

x qui, comme 
e saurait étre suspecté 
Eux aussi haissaient 
souffraient $ leur 


ui, sont restés 
sans injustice 
[Allemagne et 


Le voyage 


de Gaulle au “Pays noir” 


(Suite de la première page) 
A l'hôtel de ville, après les récep- 
tions officielles le gênerai doit à plu~ 
sieurs reprises revenir saluer une 
foule qui ne se lasse pas de acela- 
mer 

L'émotion et l'enthousiasme sont à 
leut ble, Le maire adresse quel- 
ques mots de bienvenue à < l'homme 
qui a porté si haut le flambeau de !a 


résistance française » 
Le général 
la parole et dit 
— Calais a 


de Gaulle prend alors 
notamment 

joué son rôle dans 

ses souffrances, son 


+ Ceux-là se retrouvent, ils se 
retrouvent devant une tâche im- 
mense à accomplir, Où pour: 
on le savoir mieux qu'à Calais ? 
J'ai dressé un programme 


du général osrk uES iun 


@  ps{ont pas remis le 
|pour autre chose 


pouvoir, en somme 


| LA TENTATIVE 


devant limmensité de la tâche à | 


secom | y 
gants, me eu. vor] D'EVASION 
et d'union | 


DE FRESNES 


| Arrestation du gardien qui 
| avait pris la fuite 


On ma pas oublié la 
d'évas 


gui s'est prod 


« Je salue Calais dans sa souf- 
trance et dans ses ruines. mais 
aussi dans l'espérance. 


4 Boulogne 


Le général entonne alors « la Mar- | 


tentative | 
à la pri- 


seillaise », reprise en chœur par des| 50n de Fresnes et à laquelle fut mè- 
milliers de voix, et les acclamations! lée un gardien de la prison du nom 
montent toujours vers-le Chef du| de Malassène Lorsqu'il vit que sa| 


combinaison avait été découverte, Ma- | 
lassne avait pris la fuite. Il s'était 
réfugié en Seine-et-Marne, où il a 
été cueilli hier, par la première bri 

gade mobile, près de Melun 


Gouvernement tandis qu'il se rend à 
l'hôtel de ville où un déjeuner est 
servi | 
Après une visite de famille chez un 
beau-frère, le général de Gaulle part 
Dee D So pour Boulogne, derniere) T sera sous peu ramené à Paris et 
êtape du voyage | mis à la disposition de M. Galloty. 
Wh arrivant dans cette ville, à 17| juge d'instruction. qui a déféré con- 
heures, il s'adresse de nouveau à la! tre lui un mandat d'arrêt 
foule et répète les paroles d'encoura 
gement déjà prononcées à Dunkerque 
et à Calais 


Jemandes 1 emplois 20 fr. | 0" 
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spectacles- 


PALACE®:". 20 à, 0 | 
pe enter D'OUCETTE | 
JANE SOURZA - RELLYS 


LE PRINTEMPS 
DELAS! MARTIK 


THOELA POTINIÈRE 


VALENCIA 
RE Men LEA 


Je granc 
succès 
de Paris 


FOLIES-BERGÈRE 


Tous les soirs. — Mat. Dim. et Lundi 


' FERNAND SARDOU 
Matinée le 15 aoùt le pis pole 
FOLLIES-COCKTAIL PAT 


PORTE SAINT-MARTIN 
300° 


LA PUCE A L'OREILLE! 


CE SOIR a 20H.30 
CONTINUE SA TRIOMPHALE ET JOYEUSE CARRIERE 


(Ta jes s. dst vend}, 20 h. B0, MAT, DIM., LUN. et MERC. 15 coût, 15 h. 


(Par 96 points à 75 La France a battu la Suisse 


STRASBOURG. 
— Rien n'avait 
été négligé pour 
assurer 6 
mateh 'athiė- 
tisme France 
cès considérable 
00 spectateurs se di 
vers le stade du Ti 
voli, apportant plus de sept 
ceni mille francs de recettes. | V 
M, Sehoumaker et ia Ligue |ie 


inement la défaite d 
nne, que pers 


un maich entre les coureur 


Mais deux de ses champions, Hansenne 


et Yves Cros, ont connu la défaite... 
an: (De notre envoyé spécial J.-R. FONTAINE) 


i dut s'incliner devant 
nisse Graif. qui saut 


Ms 
le 


Aisee sont responsabi fa ddio: male son siyir etei ét aire Pujason et Breis- |7 mOn not, og janses 
OMNES ET FOUScARU |afriére et ne semblait tr ment du d envoya son 
MNES ET rouse mime laciné que | Pujazon mène le premier | ment 9j 
Première épreuve, le 110 ses précédentes sor- | kilomètre en + Xo Puis Ni ds fut enteré par le 
mètres haies, première sur- MS alor goe son | Feste en léle Jusqu'au qua- avee un 
prie. Omnès, près bien parti. femps de passage prévu était |t rieme kilomètre où Breis tie martea 
Feste en tète jusqu'à l'arrivée WDA te moment ii toffer attaque, passe et tenz avee 
ot bt ntnes dane, i moina uriguer metres | Le comme à, Bordeanx, de x 
mes est Lee premier, mior. | ee nt ie rejoin | celui peser sers co 
Sanpiennet ao Prones, En | dns meilleure moina | jais, dans le Axioo, grâce à 
effet, peu après, Foussard en- Valmy, et daps le 15090 avos 
fre re ioo metres devant Sigonney qui. triompha 
Valmy, mais eclui-ci se plaint Suisse Armeler cans ja de 
le starter, Le temps de Fous. pris le relais avee sept mè 
fout de son récent accident HER 


de eet hivi 
Sur 200 mèires, la jutte est 
deux 
Sprinters 


dans is 


Sigonney, en enlevant ie 
400 mètres, confirme sa bri 
lante performance de Bor- 
deaux, Après avoir suivi 
Apotheler, parti très rapide- 
ment, i) le passe dans le vi 


ligne 
Son temps de 197 4/10 est 
bon, si l'un considère que la | L'arrivée du 100 m, gagné par Foussard devant Valmy 
piste était lourde et que jes matre en 3 
virages sont peu ces au 
courses de vitesse c'est à ce moment que nous de sa fambe, le suit ah 
Le Bordelais Brisson fut | comprenons que  Mansenne | et se détache dans 
nettement décevant. peut être baltu. En effet. tour, - irrésistiblement, 
STUPEFACTION Bons ja ligne droite, Wolk- [terminer avec une quingaine 
HANSENAE EST BATTU mer attaque Hansenne, le |de mètres d'avance, dans le 
Mais ja pios grosse sur. | Passe et le bat d'une pai- |temps de 15° ! 
de ia journée est cer- |irine, „dans le temps de LES CONCOURS 


' Dans le 1500 mètres, War- | Les concours fureni, di 
D'un stade à l'autre |ime assure à 1e France une | l'ensemble, médiocres. sauf 
# A BORDEAUX. — Au coura | olie victoire, acquise au |le javelot o Neuman reussit 
es champio de ie | iprint, apres une tutte sévè- | un jet de 07 m. 0 
OE et de LT.F.O.1.H.P. |re avec le Suisse Maurer Au saut en hauteur, La 
Dumas de St-Etienne a couvert | Dans le 5.000 mètres, nous | pointe € À aussi sa re 
le B00 m. en à m 4/10, (assistons encore à la défaite | vanche, détronant Lavallée 
Boili Évon, le 200 m en|dun champion de France :|en sauiant I m. R 
4/10 ancien rceord Adam | Brelstaifer Hremend, pour ne pas êt 
100 m, en | pes le départ de ia eour-|en reste, se vengea 
Paris, 4 |se, nous nous rendons compte | lente, au saut en 
: Que nous m'assisterons pas à avee un bond de 6 m, S? 


res. | » 


‘| a gagne 


par US points à 
s d'écart. 


prermrrssmenrées 


[PUJAZON est heureux | 
HANSENNE affecté | 


co sner sers rSe pr rir test ttes het 


2%: Déchainé à 25 km. du but, SOFFIETTI 
FE Dijon-Lyon devant Galliussi 


Se im sieur Biens (De notre envoyé spécial René MELLIX) „SUS Lie Remy. Corsa, 
régional du déeathiqn (5.451 Pur soule- en tète passaient en trombe 
LES n. d. Montandan | » 3 Var gr les pavés de Lyon, traver 
` d'env let, saient le Rhône et se présen 
Dijon-Lyon, elfet, qve À taient au pied de is côte de 
le » Pre tournure, Amé- | Castellane, peu longue, mais 
j+ 4 dure 

1 Gósionehait Une nouvelle fois, Sofi 
LE SE MONTRE | Pouva rester dans sa roue 
bout. so asia pride” pour ire geltement battu su 


met, ny 
lui que Gailu: 
dée Rolland 


tiahi 


s 305 kil 


eea, Caffi, Kai 
Takedjean. éi 
mt chassé longtemps 


Weilemann aue ia course a été 


à buts ouv 


Le Français Rivoal 


À cette vitesi Daus la desernte, Quentin, | G 
miés de la pren tombé dans la montée, re 
re, Gauthier, de venait en compagnie de Claes- | Mag 


Première... n 


sprint 


Fachleitner victime 
d'un accident 


erts 


vedettes || im: i Mie apret prave 
, ‘ = du sprint ||, "s v Miel" Marseille "L 28 
l'Anglais Harris. [amateur |" TR ve 
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